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P  OVVOIR 

ET  PVISSANCE    DE 

MONSEIGNEVR     LE     DVG 

deMayenne,  Pair,  &  Lieutenant 
General  de  TEftat  Royal  &  Cou- 
tonne  de  France. 


A   PARIS, 

Chez  Nicolas  Nivelle,  rue  S.Iaqu^Sj 
aux  deux  Colonnes. 

Et  Rolin  Thierry,  rue"  des  Anglois, 
près  la  place  Mauberc. 

Libraire  &  Imprimeur  delarain<3:c  Vnions 

M.    D.    LXXXIX. 

*-  I  ■  ''  Il      I    '      u  ..  ,  „m, 


^y(sj 


I  E 


^orroiK  ET  pris- 

SANCE    DE    MONSEIGNEVR 

le  Duc  de  Adayenne^  Pair^  &  Lku-^ 
tenant  Générât  de  lEfiat  Broyai  (^ 
Couronne  de  France. 


Es    GENS    TENANS 

LE  Conseil  gé- 
néral DE  l'V- 
nion  des  Princes, 
Prélats, 6e:  Officiers 
Ciitholiq^ues  du  Roy- 
aume ;  ioinéts  &  vnis'*auec  la  plus,  part 
des  bonnes  Villes  de  Frâce ,  pour  le  bien 
6c  fouftenement  de  ceft  Eftat  :  A  t  o  v  s 
CE  V  X  qui  ces  prefentes  lettres  verront. 
Salut  &  dileélion.  Chacun  fçait  le  def- 
ordre  &:  confufion  que  nous  auonsveu 
depuis  pluficurs  années,  à  noftre  très- 
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grand  regret  Se  dômage,  parmy  ce  Roy- 
aume^ iadis  tres-florifTant,  &  fauorifé  de 
tant  de  benediéiions  de  noftre  Dieu:  fur 
lequel  tous  les  autres  Rois , Princes,  6r 
Potentats  du  monde  auoient  accouftu- 
nié  fe  régler  ,  voire  y  recourir  es  plus 
grands  &  importans  affaires  5  comme  au 
Royaume  le  mieux  policé,  conduit  5  Se 
cftably,  qui  fe  pouuoit  trouucr  fur  la  face 
de  la  terre^ô^  auquel  la  iuftice  principale- 
mêt  floriflbit,  après  lapieté5&:  faindeté, 
iointe  auec  la  valeur  &  prouefTe^reco- 
gneuë  &  recommandée  par  tout  le  Roy- 
aume 5  de  prefque  par  tout  le  monde,, 
foubsla  douce  &  débonnaire  domina- 
tion 5  de  tant  de  bons,  vertueux,&  fages 
Rais  3  qu'il  a  pieu  cy  deuant  à  la  diuine 
bonté  nous  donner ,  outre  le  tiltre  de 
trcs-Chreftien,  &  fils  aifné  de  l'Eglife, 
qu'ils  f  eftoient  par  leurs  mérites  acquis:; 
Aufquelsjnoz  prcdecefTeurs  &nous,, 
auonstoufiours  prompremét  5^  volon- 
tairement rendu  telle  obeifTance  &:fub- 
miflion  à  tous  leurs  Commandemens, 
Loix,  Edids,  &  Ordonnances,qu'il  n'eft 
mémoire  d  autre  nation  foubs  le  CieL 
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mefmement  depuis  reftablifTemeirt  de 
la  Religion  Chrcftienne ,  plus  fidèle  &; 
QbeïfTantc  ,  que  la  noftre  ^  comme  les 
eftrangers  meimes,  en  ont  rendu  bon  6c 
fidel  tefmoignage.  A  uffi  eftoient  ces  bos 
Princes  coiiieruateurs  ,  protedeurs  &: 
deffenfeursdela  fainde  EgliieCatholi^ 
que,  Apoftolique  &  Romaine,  enlafoy 
de  laquelle  eftans  fermes  ô:  conftans ,  ils 
gardoient  les  franchifes ,  libertez,  &:im- 
munirez  d'icelle  ^faifoient  régner  la  iu- 
ftice  5  fans  laquelle  toute  domination 
n'eft  que  pure  vollerie  &:  brigâdage ,  ho- 
noroient  la  Nobleffe,  la  maintenoient 
en  Ces  droiâs  &  prerogatiueSjplus  grâds 
qu'en  nul  autre  Royaume:gardoiét  leurs 
fubieâs  défoule  &  opprelïiô,  &  ne  met- 
toient aucune  charge  ou  fubfides  nou- 
ueaux  fur  le  pauure  peuple ,  fans  le  gré  de 
confentemét  des  Erftats.  La  côuocation 
defquels,  comme  elleatouiiours  eftéiu- 
gee  vtilc  &:  necelfaire^aulfi  ont-ils  efîé 
côuoquez  &c  affemblez  de  tout  t€mps,a- 
uec  feuretéjfidelité  &  fincerité^  de  ce  qui 
auoit  efté  arrefté  eniceux  ,  inuiolable- 
ment  gardéj  ô^  obferué^ô^:  entrctenapar 
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ces  bons  Rois ,  fans  qu'ils  f en  foient  ia- 
mais  departis^preuoyâs  bien  que  faifans 
autrement  3  ils  mettroient  leur  Eftat  6c 
Couronne  en  brâle ,  &  donneroient  iu- 
fte  occafion  à  leurs  fubicds,  de  fe  retirer 
|i  de  leur  obeiflance^  fans  pour  ce  encou- 

rir aucun  crime  de  félonie  ourebellion, 
qui  ne  peut  eftre  dite5quâd  de  la  part  des 
RoiSj  y  a  mefpris  des  Loix  diuines  &:  hu- 
maines :  Al'obferuation  defquelles  tous 
Rois  3  Princes  ^  &  Potentats  de  la  terre, 
font  fubieds  de  droid  diuin ,  dont  il  n  y 
a  puiffance  en  ce  monde  qui  les  puifTe 
difpenfer  :  &  quand  ils  y  contreuiennét, 
fe  declarét  eux-mefmes  indignes  del'o- 
beïlïànce  &:  fidélité  de  leurs  fubieds  y 
pour  la  dureté  de  leur  cœur  &  obftina- 
tion  en  leur  malice^qui  leur  faiâ  mefco- 
gnoiftreles  grands  dons,  grâces  &:pre- 
rogatiues  qu'ils  ont  receu  libéralement 
de  Dicu^duquel  dépend  toute  leur  grari- 
deur  3  puîfïance  &  authorité ,  &c  fi  ternif- 
fent  &  effacent  ceite  image  diuine  qui 
reluifoit  en  eux^^:  qui  les  faifoit  tant  ho- 
norer des  peuples  qui  leur  eftoiét  fouz- 
mis.  Chofe  qui  les  rend  d'autât  plus  ab- 


7 

icâs  Se  contemptibles,  que  par  la  diuîne 

bonté  ils  auoient  efté  efleuez  (par  defïus 
leur  mérite)  en  fi  grâd  degré  d'honneur, 
pour  eftrc  tant  aymcz  &  reuercz  de  leurs 
lubie<Ss, comme  nous  auons  veu.  Car 
çeftoit  auec  condition^quils  recognoi- 
ftroient  vne  plus  grande  puiflance  que  la 
leur,  à  laquelle  ils  deuoient  incompara- 
blement plus  de  fubmiflîon  &obeïflan- 
ce ,  qu'il  ne  leur  en  eft  deu  par  leurs  fub- 
iedSj  quelque  droiâ  qu'ils  puifTent  pré- 
tendre fur  eux:  Confideré  qu  ils  ont  efté 
premièrement  nommez,choifis  &  cfta- 
blis  par  eux  pour  leur  commander ,  non 
purement  Se  Amplement, mais  en  gar- 
dant fincerement  &inuiolablemét  tout 
ce  qui  concerne  la  vrayc  religion ,  foy  Se 
pieté enuers  Dieu,  auec  toutes  les  Loix 
principales  Se  fondamentales  du  Roy- 
aume. A  Tobferuation  defqu elles  ils  font 
tellement  aftrainfts  (  quelque  chofe  que 
ayentofé  cydcuant  dire  ou  efcrire  cer- 
tains flatteurs  de  Court) que  deflors  que 
ils  f  en  rerirent.  Se  monftrent  les  auoir  en 
mefpris,  toutouuertement&à  defcou- 
uert,  lesfubiedls  dés  l'heure  Se  fans  at- 
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tendre  autre  iugement^ont  iuftc  occâ^ 
fiond'auoir  recours  aux  remèdes  vtiles* 
de  neceflaires ,  &  aux  anciennes  façoiis 
6c  accouftumeeSj  dot  nos  predecefleurs, 
fages  d>c  bien  confeiileZjfefont  heureufe- 
ment  aydez  en  pareilles  &  femblables 
neceffitez .  O  r  e  s  t-i  l  ,  que  les  em- 
prifonncniens  iniuftes  &  tortionnaires, 
de  les  maffacres  les  plus  cruels ,  barbares 
ô£  inhumainsjdôt  on  ait  iamais  ouy  par- 
ler^commis  en  la  ville  de  Blqis^Jp  vingt- 
trois,,  d>c  vingt-quatrkfme  'C)ecriTibrâ^ 
dernier^  &  ce  à  la  veuë  &face  de  tous  les 
Eftats  du  Royaume,ont  faiét  voir  à  cha- 
cun^  que  celuy  que  nous  auons  tant  ho- 
noré pour  le  mérite  de  (es  predeçetfcurs, 
jqui  nous  ont  bien ^  heureufement ,  &:  fa- 
gement  gouuernc ,  de  qui  à  leur  exem- 
ple deuoit  la  feureté ,  deffenfe  &  confer- 
uation  à  fes  bôs  de  loyaux  fubieéls,  vrais 
Catholiques  &:  bien  zelez,  &  mefme- 
mentaux  Princes  Seigneurs  de  Officiers 
de  cefte  Couronne,  qui  ont  tant  mérité 
;  du  public,  que  ceux  qui  iugent  fainemét 
de  leurs  adioùs ,  fçauent  qu'après  Di^u, 
la  conferuatiô  de  noftre  fainâe  religion 
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tt  de  ceft  Eftatjcft  deuë  pour  la  plus  gra- 
de part  à  leur  valleur ,  proùciTc, dextérité 
&  exploits  de  guerre  de  leurs  predecef- 
feurs^auoit  neantmoins  foubs  vnfaux 
femblant  &  bien-veiilance  fimulee ,  en- 
treprinSjreroluj&arrcftédelogue-main, 
&:long  temps  au  parauant  la  conucca- 
tion  defdidsEftatz^leur  entière  ruine, 
perreô^deftrudion.  Duquel  au  parauât 
les  vices  ^  dcportemens  du  tout  con- 
traires au  naturel  des  Frâçois^auoiét  eflé 
doucement  &  fauorablemét  fupporrez, 
&  defquels  il  penfoit  ofter  la  cognoilTan- 
ce  par  dilîîmulation ,  perfidie  6^  hypo- 
crifie,  continuée  depuis  le  premier  iour 
qu'il  entra(à  noftre  très-grand  mallieur) 
en  la  pofTeffion  &  iouyATance  de  ccfte 
Couronne  5  lors  qu'il  eftoit  encores  en 
Pologne ,  Royaume  que  le  feu  Roy 
Charles  fon  frère  (que  Dieu  abfolue) 
Prince  de  tres-heureufe  mémoire  jluy 
auoit  à  grands  fraiz,  peine  &  trauail  pro- 
curéjne  pouuant  plus  endurer  de  fes  cô- 
plexions^  lefquelles  luy  eftoient  plus  no- 
toires qu'à  nul  autre  de  fon  Royaume,  ô£ 
des  vertus  duquel  ioindes  à  fa  grande 

B 


10 

valleur,  reuereiice  enucrs  le  Clergé,  reC- 
pcft  enuers  fa  NoblefTe ,  biê-vdllâce  en- 
tiers fon  panure  peiiple^ilauroitdefdai- 
gné  depuis  feize  ans  en  ça,  fe  rendre  imi- 
tateur. Tellement  qu'il  feferoit  licentié, 
fans  autre  auâorité ,  que  de  la  fiêne  pro- 
pre, manier  ceftEftat  tout  au  contraire 
defespredecefTeurs^contreles  Loix  an- 
ciennes ôc  fondamentales,  ôc  bonnes 
mœurs  de  ce  royaume,&violé  toutes  les 
Ordonnâces  des  Rois  Ces  predeccfTeurs, 
dont  il  auroit  des-honoré  la  mémoire.' 
Et  fe  feroit  cefte  licence  des- bordée  fi 
auant,  qu'il  ne  reftoitplus  aux  panures 
François,  pour  loyer  &:  recompenfe  de 
leur  fidélité,  prompte  obeyffance,  àc  lô- 
gue  patience,  finonvn  péril  eminent^ô^ 
danger  tout  certain ,  de  perdre  entière- 
ment aucc  l'Eftat ,  leur  religion,  laquelle 
nous  doit  eftre  plus  chère  que  nos  pro- 
pres enfans,  voire  que  noftre  propre  vie, 
iufques  à  perdre  toute  efperance  de  pou- 
uoir  rcfpirer  à l'aduenir:  ôc  partant  de  vi- 
ure  miferablementfoubs  leioug  infup- 
portable  d'vne  nouuelle tyrannie,  5c de 
tomber  en  finfoubs  la  domination  des 


II 

heretiquesjeurs  adherans  &r  compIiceSj 
fi  Ion  ne  fopporoic  promprcmét  èc  cou- 
rageufement  à  la  rage,  fureur^  &:  detefta- 
ble  confpiration  de  leurs  ennemis: 
A  GESTE  CAVSE  5  les  Princes,  PrelatSj 
Seigneurs ,  Officiers,  VilleS;,  Cômunau- 
tez,&:  generalemét  touî  les  bôs  &c  zelez 
Catholiques,  les  premiers  aduertis  de 
ces  énormes  maflacres  ^  emprifonne- 
mens ,  fe  voy  ans  en  danger  d'eilre  enue- 
lopez  dans  les  toilles  de  cefte  coniura- 
tion,  comme  on  y  auoit  défia  failly  en 
cefte  ville  de  Paris,  le  douziefme  de  May 
1588.  où  les  préparatifs  l'en  veirent 
plus  grands  que  Ion  ne  vouloir  .-vn  peu- 
ple fi  doux  5  fi  refpedueuXj  fi  obeïfTant 
que  celuy  deParis^n  ayant  mérité  de  fon 
Prince  vn  tel  àc  fi  rigoureux  traidemétj 
dont  l'efiiiotion  populaire  qui  aduinr, 
telle  que  chacun  fçaitjfc  feroit  enfuiuie 
(appeilee  communément  laiournec  des 
Barricades  )  en  laquelle  Dieu  preferua 
nairaculeufement  ladiâe  Ville  de  facôi 
pillerie,  &  peut  eftre  de  l'entière  ruine 
deTEftat,  laquelle  cefte  grande^ Ville 
pouuoit  tirer  après  elle.  Eux  donques 
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par  neceffitéj&pourladeffenfe  de  leur 
Religion  ^  de  leurs  biens ,  femmes  &  en- 
fans  6^  de  leurs  propres  vies,  auroient  eu 
recours  aux  armes,  &  à  la  force  publi- 
que, permife  de  tout  droid  en  tel  cas,&: 
tenue  par  confentement  vniuerfel  de 
tous  peuples  &  nations ,  pour  iufte  de  le- 
gitime^quândiln'y  a  autre  moyen  de  fe 
conferuer,dontferoit  enfuiuy  qu'après 
eux,  tout auffi  toft  par  vn  mouuement 
foudam(&;  comme  on  ne  peut  douter 
par  la  volonté  ^  Ordonnance  de  ce 
grand  Dieu)  les  meilleures  villes  de  ce 
Royaume,  voire  les  Prouinces  entières, 
&  quafi  toutes,  aùec  vn  nombre  pref- 
queinfiny  detousles  ordres  de  laFran^ 
ce,  tant  du  Clergé,  delà  Noblelfe,que 
du  tiers  Eftat ,  (e  feroit  rencôtré  en  meP 
me  defir  &  intention,de  fe  ioindre^  vnir, 
&  rallier  enfemble,  pour  le  grand  zele&: 
affeétton  tres-ardente,  de  feruir  à  la  eau- 
fe&deffenfe  de  Dieu, de  la  gloire  defon 
fainâ:  nom,&  reftabliflcment  de  la  Cou- 
ronne. Et  pour  rcftaurer  fil  eftoit  pofïï' 
blc  par  remèdes  humains,  ceft  ancien, 
noble  6r  floriiTant  Royaume ,  lequel  f  ea 
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va  en  ruine  3  par  les  vices  desbordez  ds 
ceux,  qui  ydeuoient  faire  régner  la  ver- 
tu, par îemefpris  trop  congneu  de  Dieu, 
paria  profanation  de  fa  fainéle parole  6^ 
des  Sacremens  ^quil  nous  alaiffé  initi- 
tucz  p^r  ia  fainde  Maj efté  &  Ordonnan- 
ce de  fes  Apoftres  ,  de  par  les  pernicieux 
confeils  de  certains  flatteurs  &:  héréti- 
ques ,&  qui  tiennent  ouuerteraentleur 
party.  A  quoy  il  eft  tres-neceffairc  ds 
pouruoir  promptement ,  par  les  remè- 
des les  plus  propres  &  côuenablesàceft 
effeét,  &dont  par-cy  deuant  enmoin-» 
dre  occurrence  lonavfé.  Et  pour  y  par- 
uenir  par  bonnes  Se  meures  délibéra- 
tions (autant  que^la  foudaineté  &  im^ 
portance  de  l'affaire  la  peu  permettre) 
lonaeftably  vn  Confcil  General,  com- 
pofé  de  tous  les  ordrcs^quifceuftauec 
prudence  &:  difcretion  en  toute  dou- 
ceur ^auec  bon  &:  faindiugement,  par 
laduis  des  Parlemens.  &  Cours  fouue- 
raines  de  ce  Royaume  ,  pouruoir  aux 
affaires  &  feuretez  deceft  Eftat,  en  at- 
tendant la  conuocation  &  aflemblee 
générale  des  Eftatz^  dudiâ:  Royaum© 
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îugee  tres-vtilc  ,  voire  necefiaire  pour 

tous  les  gens  de  bien,  ô^  pour  ceux  qui 
font  vrays  &  naturelsFrançois,  ennemis 
de  la  ivvânnïc^àc  du  ioue  de  feruitude 
infuportable  aux  humeurs  de  la  nation 
la  plus  libre ,  la  plus  noble ,  &  la  plus  frâ- 
che  qui  ait  iamais  efté  .  Lequel  Gon- 
feil  feilant  par  plufieurs  fois  afïemblé  en 
cefte  ville  de  Paris,  auec  les  Princes  Ca- 
tholiques^vnis  &ioind:s  enfemble.pour 
la  deffenfe  &  manutention  de  la  religion 
Catholique,  Apoftolique  &:  Romaine, 
èc  conferuation  de  cefte  Couronne  :  Et 
après  auoir  mis  en  conlîderation  les  ar- 
mées &  forces  qui  fe  leuoientendiuers 
endroits  de  ce  Royaume,  Tordre  quil 
eftoit  befoing  y  donner  ,  tant  pour  la 
feureté  des  places ,  ponts ,  paflfages ,  que 
pour  la  conduide  Se  diredion  des  plus 
grands  &;  importas  affaires  de  ceit  Eftat, 
quiatoufiourscfté  Royal, comme  do^' 
mination  la  plus  feure  ,  plus  fiable ,  d>c  de 
plus  longue  durce-que  nulle  autre  ,  àc 
foubs  laquelle  noz  pi-edeceiTeursfefbnt 
heureufement  &:  fagement  maintenus^^ 
ô£  en  laquelle  nous  dcuons  &  délirons 


perfifter ,  à  fin  aiiffi  d'euiter  toute  confu- 
fion,  ô^  obuier  aux  inconueniens  &  deC- 
ordre  qui  en  pourroit  aduenir ,  fil  ny 
eftoit  promptement  pourueu.  Toutes 
ces  confidcrations  requêroient  necef- 
fai'rement  raurhorité  de  quelque  bon 
Chef  &  Condudeur,  qui  euft  cefte  qua- 
lité de  Prince  5  accompagné  de  grande 
valeur  dz  expérience  au  faiâ:  des  armes 
6^  de  la  guerre  jremply  des  dons  ô^  grâ- 
ces fpecialles  de  Dieu  ,  tant  de  corps 
que  d'efprit,  ô^  de  qui  les  mérites,  proû- 
effes  3c  fcience  militaire^  grands  8c  nota- 
bles exploiâs  de  guerre,  fuffifance  &  in- 
tégrité feuflTent  recogneuz^aueclezele 
àladeffenfede  noftre  Religion  Catho- 
lique,  Apoftolique  de  Romainejquelon 
nous  veut  tout  ouuertcmentofter: 

SçAVOiR  FAISONS,  Quc  nous 
bien  &  deuëment  informez  bc  entière- 
ment fatisfaids,  de  la  parfaifte  &  très- 
grande  créance  que  Monfieur  le  Duc  de 
Mayenne,  Pair  &  grand  Chambellan  de 
France  ,  feft  acquife  de  longue-main , 
tant  dedans  que  dehors  le  Royaume^par 
plufieurs  grands  ôc  notables  exploits 
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de  guerre  jConduides  d  armées  Royal- 
les/&  par  plufieurs  a61:es  belliqueux  6i 
mémorables  ,  qui  rendent  fes  mérites 
&  vertus  en  très-grande  &:  tres-fingu- 
liere  recommandation  enuers  tous  les 
Eftatzde  ce  Royaume  :  ioinft  les  méri- 
tes de  fes  predeceiïears  de  rres-heureu- 
fe  &:  tres-recommandable  mémoire  • 
Outre  que  nous  voyons  quil  a  par  vne 
faueur  ôr  benedidion  de  Dieu,  toutes 
les  qualitez  requifes  en  vn  grand  Prince, 
pour  gouuerner  vn  grand  Eftat,  com- 
me eft  ceiuy  de  la  Couronne  de  France: 
Novs  auec  Faurhoritc  5  aduis  Ô^  con- 
fentement  des  Princes  ,  Prelatz  ,  Sei- 
gneurs 6^  Officiers  deceftefainfte  Vniô, 
qui  fc  font  trouuez  alTemblez  audiâ: 
Confeil,  Avons  délibéré ,  ftatué^ô^. 
ordonné,  délibérons,  ftatuons  &:  or- 
donnons^Que  dorefnauant,  &iufques 
à  vne  bonne,  6c  entière  refolution  des 
Eftatz  généraux  de  ce  Royaume  ,  lef- 
quels  fe  pourront,  an  pîaifir  de  Dieu,  dâs 
peu  de  temps  affembier,  ê^  par  eux  ad- 
uîfé  de  ce  qu'il  faudra  arrefter:  Ledid 
Sieur  de  Mayenne  Charles   de 

LoKPvAINE 


toRRAiNE,  Pair  ô^:  grand  Chambel- 
lan de  France  5  comme  eftant  auiour- 
d'huy  le  premier  Officier  de  la  Couron- 
ne, aura  le  nom^tiltre  qualité  bc  pou- 
uoir  de  Lieutenant  General  de  rÈfiat 
Royal  &  Couronne  de  France 3  bc  qu'en 
toutes  Lettres  patentes,  Ades&  Expé- 
ditions côncernans  tantle  faid:  delà  lu- 
ftice,  que  de  la  guerre  &:  des  Finances. 5^ 
de  tous  autres ,  Ton  nom  y  fera  mis  &  ap- 
pofé  auec  lediâ:  Tiltre  &  qualité ,  félon 
la  forme  fufdide.  Auflî  qu'il  y  aura  deux 
iSeels  aux  armes  de  Frâce ,  différends  eri 
grandeur.  Le  grand  pour  leConfeil,  6c 
lepetitpourles  Parlemens  &"  Chancel- 
leries 5  ainfi  qu'il  eft  accouftumé  :  L'In- 
fcriptiondefquelsSeels  fera.  Le  Seel 

DV     Roy  AYME      DE     FrANCE. 

Si  prions  et  requerôsMeffieursles 
gens  tenans  les  Cours  de.  Parlement  de 
Paris,  Thoulouze,  Rouen,  Dijon, AîK, 
Grenoblc,Rennes,eftâsdecefterainâe 
Vniô.Châbres  des  Comptes^Generaux 
delaluftice,  Gouuerneurs,  Lieutenans 
généraux  des  Prouinces,  Capitaines, 
Baillifsj  SenefchauXj  Preuofts,  ou  leurs 
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Lîeutcnans ,  &  tous  autres  lufticîers  j  8i 
Officiers,  Maires 5  Confuls,  Capiteux, 
luratz  3  Efcheuins  des  bonnes  villes ,  Se 
tous  autres  Officiers,  luges,  Magiftratz, 
Gouuerneurs  des  villes ,  places ,  &  lieux 
forts  de  ce  Royaume,  &  généralement 
tous  les  fubiefts  dlceluy  chacun  enfon 
reflbrt  &  endroid  foy,  &  autant  que  fai- 
re pouuons,&  fur  tant  quils  font  defi- 
rcux  du  bien  public  &  conferuation  de 
cefte  fainéle  Vnion,  en  laquelle  gift  tou- 
te Fefperance  de  noftre  falut&  rcftaura- 
tion  de  ceft  Efl:at(apres  Dieu)  exécuter,  ' 
cmbraffer ,  accomplir,&  effectuer  ce  qui  i 
fera  ordonné  par  ledid  Sieur  Duc  de: 
Mayenne  en  ladiâe  qualité  de  Lieute- 
nant General,  pour  la  manutention  de: 
noftre  Religion ,  la  feureté  de  ceft  Eftar,. 
le  foulagement  du  peuple, la  conferua- 
tion de  cefte  Couronne  à  celuyàqui  de; 
droid  elle  fe  trouuera  appartenir  .  Et 
pourfoppofer  quelle  ne  tôbe  es  mains 
des  hérétiques,  en  attendant  ladiâe  aC- 
femblee  &  conuocation  generalle  des 
Eftatz.  En   tesmoin  dequoy  nous 
auons  faid  mettre  à  ces  prefentcs  le  Seel 
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de  ce  Royaume.   Donné  à  Paris  le  qua^ 
tricfme  MarSjl'an  de  grâce  mil  cinq  cens 
quatre  vingts-neuf. 

Par.  le  conseil  général^ 
Signe, 

S  E  N  A  V  L  T. 


RegiflréyOuy  le Procureurgmeral^comme  il 
ejî  contenu  es  regifires  desfept  0*  neufiejme  de 
te  mqys,  ^ Paris  en  Parlement  le  neufiejme 
tour  de  Mars  tan  mil  cinq  cens  quatre  vingts 
neuf. 

Signe, 

BV-TiLLET. 

Regijlrêfemhlablement  en  la  çhambre  des 
Comptes ,  Ouy  le  Procureur  gênerai  y  le  vingt 
huiêtiefme  iour  J!^uril  tan  mil  cinq  cens 
juatre  vingts  neuf 

Signé, 

Danes^ 


Regijirê^en  h  Cour  des  ^ydes ,  Ouy  le  Pro^ 
curear gênerai^  le  quatrieffneiour  de  May  Im 
mil  cinq  cens  quatre  vingts  ^  neuf. 


Signé, 


P  ON  CET» 


Extrait  du  'j^rimlege, 

A  R  priuilege  donné  &  oc^fcroyéjpar 
Mefîieurs  du  Confcil  gênerai  de  la 
fain^fce  Vniô  des  Catholiqucs:à  Ni- 
colas Niuellc5&:  Rolin  Thierry,  Li- 
braire Se  Imprimeur:  Il  leur  eft  permis  dun- 
primer  :  Le  fournir  o^fm/^ance^crc.  Et  tout  ce 
qui  fera  ordonné  &  procédera  d'iceluy  .  Et 
font  fai6tes  dcfFenccs  à  tous  autres  Libraires 
èc  Imprimeurs  ,  d'imprimer  ou  faire  impri- 
mer, ny  expofer  en  vente  ledit  PouuoitjOU 
ce  qui  fera  fait  Se  arrcfté  dorefenauant  audit 
Confeilj  fur  peine  de  confifcatiô  des  exemplai- 
res, Se  d'à  mende  extraordinaire ,  ainfî  que  plus 
à  plein  cft  contenu  par  ledid  Priuilege.  Donné 
à  Parisle  i8.  Auril,  i  y  8  5^. 

Signé, 

S  E  N  A  V  L  T. 
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